
Dépenses et chinoiseries
65 jours, 2000km en vélo, 3000 en train, 800 en bateau, sans
pour autant devenir bridés, nous voici assez connaisseurs de
la  vie  en  Chine  pour  vous  écrire  un  petit  topo.  Bouffe,
plumard,  carriole,  vendeurs  d’air  et  wagons  bondés,  nous
passons en revue les prix au pays du grand timonier.
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Pour le taux entre le ¥ et l’€, c’est autour de 8,8. En
piètres gestionnaires, on a tendance à diviser par 10 pour nos
calculs.
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Principal objet de mes préoccupations depuis de nombreuses
années, la graille reprend ses aises depuis la Mongolie et la
fin de notre cure « riz blanc et niaiseries infâmes » qui nous
fut  imposée  par  le  choix  et  les  indécences  tarifaires
rencontrés. Et quand je parle d’aises, c’est non seulement
parce  la  viande  reprend  un  peu  le  dessus  sur  les  sauces
Tricatel mais aussi parce que le réchaud est bien calé au fond
du sac, entre les chaussettes humides et le matelas, pendant
que nous commandons nos plats au taulier. Bref, on a le droit,
et pour pas cher à mon avis ! dirait Pignon.

Au Nord de la Chine, un repas coûte environ 2-3 €/pers.,
sachant que des boules de  »pain » blanc fade remplacent dans
certains cas le riz. Au Sud, l’approvisionnement en riz est
forcément plus conséquent puisque vous vivez dans les rizières
et le repas est souvent à moins de 2€ (notre record a du se
situer sous les 1€ par personne) mais n’y voyez pas là une
relation de cause à effet. Il est d’autre part bien entendu
que ces prix se pratiquent dans les établissements aux tables
qui collent, entre deux chaises moisies et une nuée de crasse
sur le ventilateur tournoyant au-dessus de nos caboches. Le
type  de  boutiques  qui  se  repère  assez  facilement  par  son
mobilier orange, les vapeurs qui s’en échappent et surtout, la
couleur des murs. Évidemment, c’est pittoresque, amusant, mais
un retour aux valeurs occidentales s’impose parfois et c’est
là que les menus Big Mac ou KFC aux envions de 3-4 € font leur
come-back parmi nos sucs gastriques en manque de glutamate.
Notons que le prix d’un repas traditionnel à Shanghai, ville
plus occidentale et donc plus chère, est souvent plus couteux
qu’un de ces menus tout prêt.
À  un  autre  niveau,  vous  pouvez  toujours  trouver  dans  les
grosses agglomérations, ces enseignes un poil plus chic pour
manger chinois mais pour notre part, cela ne nous apporte
franchement rien de plus (si ce n’est moins niveau grisbi). Là
vous trouverez des repas à tous budgets, de 5-6€ à très cher.
Cependant, si vous vagabondez un peu dans les campagnes, mieux
vaut vous faire l’estomac rapidement aux bouis-bouis crasseux.



Oui, c'est bien une patte de poulet...

Quelques  petites  anecdotes  rencontrées  régulièrement  au
resto : le serveur se pointe, vous donne la carte et reste
planté devant votre table crayon à la main, le regard scotché
aux nôtres, guettant une réponse spontanée de notre part sans
qu’on ait eu le temps de parcourir le choix proposé (oui,
rarement, on a droit à des photos sur les menus). Autant vous
dire que c’est une galère sans nom pour lui faire comprendre
qu’il faut nous laisser 30 secondes de réflexion… Mais ce
n’est rien comparée à celle qui nous attend. Car le clampin
note (ou pas d’ailleurs) la commande, revient nous demander
deux fois ce qu’on a pris, un autre vient pour confirmer,
c’est le boxon, on redemande le riz oublié, y a pas le bon
nombre de plats, une pagaille pas possible pour un truc tout
con. Enfin, ça reste marrant.

Beaucoup  de  vendeurs  de  rues,  font  frire  des  petites
brochettes qui valent entre 1 et 2¥ chacune. C’est très bon
mais ça ne nourrit pas beaucoup. Toujours demander combien
avant, l’oubli double ou triple le prix rapidement. Et ne pas
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hésiter à partir quand on sent que le vendeur nous prend pour
une  prune  en  préparant  la  boisson  ou  la  brochette  sans
annoncer son prix et nous la tend sous le pif. C’est pas tant
pour le prix que pour le principe.

Dans le même genre que l’alimentation, nos tentes sont bien
rangées dans leur étui depuis Datong et la découverte, non
seulement  des  auberges  de  jeunesse  à  pas  cher  (mon  fils
rajouteront certains), mais des hôtels, chambre double, clim,
TV, internet et SDB privée pour le même prix… Avec l’habitude
on  voit  assez  rapidement  à  la  devanture  et  l’aménagement
intérieur  quelle  sera  la  fourchette  de  prix  pratiquée
quoiqu’on puisse parfois tomber sur des surprises. Les hôtels
que nous choisissons oscillent entre 70 (record à ce jour) à
150¥ pour la chambre double mais les commodités évoquées ci-
dessus varient aussi, pas toujours dans le sens qu’on pense.
Question tarot, il ne faut pas hésiter à demander les prix
même quand il est affiché 900¥ pour la chambre, c’est juste…
du n’importe quoi en barres chocolatées. Le vrai prix peut
très bien tourné à 80¥…



Ça, c'est 100¥, notre record en terme de place

On  rencontre  aussi  dans  certaines  villes  (Pingxian  par
exemple,  pas  touristique  pour  un  sou)  deux  colonnes  à  la
réception. La première affiche les prix ordinaires, la seconde
le discount du jour avec une division par 6 à 10, assez drôle.
À Pingxian justement, voyant les prix ridicules pratiqués,
nous choisissons d’abord la suite royale à 180¥, déjà pleine,
pour nous retrancher sur la Double Deluxe Room Superior (ça en
jette hein?) à 150¥. Ah effectivement c’est spacieux. Surtout
pour les nombreux cafards d’un pouce.
Pour  réserver  la  chambre,  ils  demandent  régulièrement  nos
passeports,  scannent  les  visas  et,  sans  doute,  nous
enregistrent auprès des autorités. Sauf quand ils ne savent
pas faire faute de recevoir des touristes habituellement. Ce
qui fait que nous voyageons depuis notre première semaine avec
le  risque  de  prendre  une  prune  à  500¥  chacun  pour  faute
d’enregistrement sous 10 jours…
Ça a bien sûr été pris en compte dans notre réflexion au
moment d’annuler la petite boucle Corée-Japon où nous aurions
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été obligés de payer pour obtenir la double entrée.

Dans les chambres, nous avons droit une fois sur deux aux
fameux chiottes à la turc. Vous aimez ça vous ces machins
inconfortables, le bronze aux chevilles? Non hein? Nous non
plus,  pas  grand  monde  d’ailleurs,  à  se  demander  s’il  ne
faudrait pas intenter une action en justice contre les Turcs à
ce niveau là. Mais les Chinetoques, eux c’est différent, parce
que les toilettes comme on aime, ils savent pas s’en servir.
Ils  montent  dessus  et  font…  enfin  vous  aurez  compris.  La
preuve en image :

Le train, de Pékin à Shanghai (avec une parenthèse sur l’eau)
puisqu’il  fallait  bien  avancer,  nous  aura  appris  que  la
réservation d’un billet de train et le voyage, n’a rien d’une
sinécure.
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Ça non plus, ce n'était pas une sinécure...

L’arrivée à la gare vous donne en principe un bon aperçu des
obstacles à surmonter : 20 files d’attentes longue comme la
gare et les locaux qui tentent par tous les moyens de filer en
douce directement vers la guichetière pour obtenir le sésame.
Autant dire que devant le guichet mieux vaut avoir toutes les
infos à fournir pour ne pas partir bredouille, ou avec le
mauvais ticket. Avec l’habitude, on finit par préparer un
petit papier avec le nom des gares et l’heure de départ et
d’arrivée plus le numéro du train et surtout quelle catégorie
vous souhaitez. Tout ça en sinogramme, évidemment. Bon malgré
ces efforts, il arrive encore que le préposé se vautre et nous
n’arrivons de toutes façons jamais à obtenir mieux qu’un siège
inconfortable pour dormir. Un Allemand nous a dit avoir obtenu
une couchette après avoir essuyé un premier refus à un autre
guichet…
Dans tous les cas, bien vérifier son billet, logique vous me
direz et voici à quoi ça ressemble :
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Train K1002, de X’ian à Chongqing, wagon 4, place 87.

Au passage, sans billet, vous ne pouvez pas entrer dans la
gare (les guichets d’achats sont séparés). Et vous passerez au
moins par 4 check-points (entrée de la gare, sortie de la
salle d’attente, entrée dans le train, à bord du train)+un
passage des bagages au scanner. Impossible de frauder. À bord,
vous aurez aussi l’occasion d’acheter des ceintures ou brosses
à dents vendues par le personnel tels de vrais commerciaux à
la com’. J’ai proposé 200¥ pour sa chemise mais il a pas
voulu… La classe une chemise de contrôleur chinois!

Niveau  prix,  voilà  ce  que  nous  avons  obtenu  pour  les
différents  trajets  :
Datong – Pékin (hard seat, donc debout) : 54¥ pour 300km –
0,18¥/km
Pékin – X’ian (soft seat) : 158¥ pour 1000km – 0,158¥/km
X’ian – Chongqing (soft seat) : 103¥ pour 600km 0,177¥/km
Wuhan – Shanghai (soft seat et train classe et spacieux grande
vitesse) : 265¥ pour 700km – 0,38¥/km (en gros le prix du TGV
en preums, pour un ticket pris à la dernière minute)

Le bateau, nous l’avons déjà évoqué dans cet article, mais
pour rappel :
600km pour 450¥. Mais là c’est couchette, en cabine de 8
personnes.

Autre  moyen  de  transport  :  les  taxis.  En  général,  les  3
premiers  km  coûtent  8¥  et  c’est  environ  1,5¥  le  km
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supplémentaire. Les prix augmentent de 50% la nuit et varient
un peu entre les villes (plus cher à Shanghai, as usual). Ne
pas oublier d’indiquer au chauffeur de mettre le compteur en
route. Ils oublient parfois, volontairement ou non… on ne sait
pas , mais dans le doute, mieux vaut s’entendre tout de suite
que de l’entendre annoncer son prix à l’arrivée.
Les pousse-pousse(?) (à pédales ou à moteur), les prix se
négocient au départ en l’absence de compteur. On ne les a pas
souvent utilisés mais leurs prix se divisent facilement par
deux.

À l’heure où j’écris ces lignes, la France vient de perdre
brillamment  la  finale  de  la  coupe  du  monde  et  c’est
l’anniversaire  d’un  de  nos  cousins  bredins,  alors  生日快乐

Ciao!
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